
Rapport mondial sur 
le développement 
humain 2007/2008
La lutte contre le changement climatique : 
un impératif de solidarité humaine 
dans un monde divisé 

Édité pour le 
Programme des 
Nations Unies 
pour le développement 
(PNUD)



Directeur et auteur principal :

Kevin Watkins.

Recherches et statistiques : 

Cecilia Ugaz (directrice adjointe et rØdactrice en chef), Liliana Carvajal, Daniel Coppard, Ricardo 
Fuentes Nieva, Amie Gaye, Wei Ha, Claes Johansson, Alison Kennedy (responsable des statistiques), 
Chris Kuonqui, Isabel Medalho Pereira, Roshni Menon, Jonathan Morse et Papa Seck.

Production et traduction :  

Carlotta Aiello et Marta Jaksona.

Travail de proximitØ et communications : 

Maritza Ascencios, Jean-Yves Hamel, Pedro Manuel Moreno et Marisol Sanjines (responsable du travail 
de proximitØ).

Équipe du Rapport mondial sur le  
développement humain 2007/2008

Bureau du Rapport mondial sur le dØveloppement humain (Human Development 

Report Of�ce, HDRO) :  le Rapport mondial sur le dØveloppement humain est le fruit d�un travail 
collectif. Les membres de l�UnitØ du Rapport national sur le dØveloppement humain (National 
Human Development Report Unit, NHDRU) apportent des commentaires dØtaillØs et des conseils 
tout au long du processus de recherche. Ils associent Øgalement à la rØdaction du rapport un rØseau de 
recherche mondial dans les pays en dØveloppement. L�Øquipe du NHDRU est composØe de Sharmila 
Kurukulasuriya, Mary Ann Mwangi et Timothy Scott. L�Øquipe administrative du HDRO assure 
la charge du fonctionnement du bureau et comprend Oscar Bernal, Mamaye Gebretsadik, Melissa 
Hernandez et Fe Juarez-Shanahan. L�exploitation est gØrØe par Sarantuya Mend. 

RÉSUMÉ RAPPOrT MONDIAL SUr LE Dé VELOPPEMENT HUMAIN 2007/2008 �



RÉSUMÉ RAPPOrT MONDIAL SUr LE Dé VELOPPEMENT HUMAIN 2007/2008 3

Avant-propos RMDH

Les changements climatiques sont scienti�quement 
indØniables. L�impact exact des gaz à e�et de serre 
est di�cile à prØvoir et les prØdictions scienti�ques 
en la matiŁre sont assez approximatives. Mais nous 
en savons dØjà assez pour comprendre que les ris-
ques sont ØlevØs et potentiellement catastrophiques, 
comme la fonte des plaques de glace du Groenland 
et de l�Antarctique occidental (ce qui submergerait 
un nombre de pays) et les changements du cours du 
Gulf Stream, qui engendreraient des changements 
climatiques considØrables. 

La prudence et l�avenir de nos enfants et de 
leurs enfants exigent que nous agissions dŁs mainte-
nant. C�est une forme d�assurance contre des pertes 
potentiellement trŁs importantes. Le fait que nous 
ne cernions pas bien la probabilitØ de ces pertes ou 
leur chronologie exacte ne constitue pas un argu-
ment valide contre la prise de cette assurance. Nous 
savons que le danger est bien rØel. Nous savons que 
les dØgâts dus aux Ømissions de gaz à e�et de serre 
sont irrØversibles pendant de longues durØes. Nous 
savons que le danger augmente avec chaque jour qui 
passe sans agir. 

MŒme si nous vivions dans un monde oø tous 
les hommes avaient le mŒme niveau de vie et subis-
saient les retombØes des changements climatiques 
de la mŒme maniŁre, nous devrions quand mŒme 
agir. Si le monde n�Øtait qu�un seul pays dont tous 
les citoyens bØnØ�ciaient de niveaux de revenus 
similaires et tous Øtaient exposØs à peu prŁs aux 

mŒmes changements climatiques, la menace du rØ-
chau�ement planØtaire entraînerait tout de mŒme 
des dØgâts substantiels au bien-Œtre et à la prospØritØ 
de l�humanitØ avant la �n du siŁcle. 

En rØalitØ, le monde est trŁs hØtØrogŁne : les 
hommes ont des niveaux de revenus inØgaux. Les 
richesses et les changements climatiques a�ecte-
ront les rØgions de maniŁre trŁs di�Ørente. Pour 
nous, c�est la raison la plus importante d�agir rapide-
ment. Le changement climatique a dØjà commencØ 
à a�ecter certaines des communautØs les plus pau-
vres et les plus vulnØrables au monde. L�augmenta-
tion mondiale de la tempØrature moyenne de 3 °C 
(comparØe aux tempØratures prØindustrielles) pour 
les dØcennies à venir rØsulterait en une fourchette 
d�augmentations localisØes qui pourrait Œtre deux 
fois plus large dans certains endroits. Les e�ets des 
sØcheresses accentuØes, des phØnomŁnes mØtØorolo-
giques extrŒmes, des tempŒtes tropicales et de l�ØlØ-
vation du niveau de la mer sur une grande partie 
de l�Afrique, sur de nombreuses petites îles et sur 
les zones côtiŁres seront visibles dŁs notre Øpoque. 
En termes de produit intØrieur brut (PIB) mondial, 
ces e�ets à court terme ne seront pas signi�catifs. 
Mais pour certains des peuples les plus dØfavori-
sØs du monde, les consØquences risquent d�Œtre 
apocalyptiques. 

À long terme, les changements climatiques reprØ-
sentent une menace grave pour le dØveloppement de 
l�humanitØ et à certains endroits ils mettent dØjà en 

Nos actions concernant le changement climatique auront des rØpercussions qui du-
reront tout un siŁcle, voire plus. La portion de ces changements due aux Ømissions 
de gaz à e�et de serre est irrØversible à court terme. Les gaz emmagasineurs de cha-
leur que nous envoyons dans l�atmosphŁre en 2008 y seront encore jusqu�en 2108 et 
au-delà. Les choix que nous faisons aujourd�hui in�uenceront non seulement nos 
propres vies, mais Øgalement celles de nos enfants et de nos petits-enfants. Les chan-
gements climatiques n�en sont que plus di�ciles à gØrer au niveau politique.
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danger les e�orts dØployØs par la communautØ inter-
nationale en vue de rØduire de la pauvretØ extrŒme. 

Les con�its violents, les ressources insu�san-
tes, le manque de coordination et une politique 
hØsitante continuent de ralentir les progrŁs du dØ-
veloppement, en Afrique en particulier. Cepen-
dant, de nombreux pays ont fait de rØels progrŁs. 
Par exemple, le Viet Nam a pu rØduire la pauvretØ 
de moitiØ et assurer l�Øducation primaire pour tous 
largement en avance sur son objectif de 2015. Le 
Mozambique a Øgalement rØussi à rØduire la pau-
vretØ de maniŁre signi�cative et à augmenter les 
inscriptions scolaires tout en rØduisant les taux de 
mortalitØ infantile et maternelle. 

Cette progression du dØveloppement peut Œtre 
progressivement ralentie par les changements clima-
tiques. Nous devons par consØquent considØrer la 
bataille contre la pauvretØ et celle contre les change-
ments climatiques comme des combats interdØpen-
dants. Ils doivent se renforcer mutuellement et nous 
devons rØussir sur les deux fronts simultanØment. Le 
succŁs nØcessitera une forte dose d�adaptation car les 
changements climatiques continueront d�a�ecter les 
pays les plus pauvres de maniŁre signi�cative mŒme 
si les e�orts de rØduction des Ømissions commencent 
dŁs maintenant. Chaque pays devra dØvelopper ses 
propres plans d�adaptation, mais la communautØ in-
ternationale devra les aider. 

En rØponse à ce dØ� et aux demandes urgentes 
Ømanant des dirigeants des pays en voie de dØve-
loppement, particuliŁrement de l�Afrique subsa-
harienne, le Programme des Nations Unies pour 
le dØveloppement (PNUD) et le Programme des 
Nations Unies pour l�environnement (PNUE) ont 
inaugurØ un partenariat à Nairobi au cours de la rØ-
cente convention sur le climat de novembre 2006. 
Les deux agences se sont engagØes à fournir une 
aide pour rØduire cette vulnØrabilitØ et à dØvelop-
per la capacitØ des pays en voie de dØveloppement à 
pro�ter plus rØguliŁrement du MØcanisme pour un 
dØveloppement propre (MDP) dans les domaines 
des Ønergies propres et renouvelables, de l�isolation 
climatique et des carburants alternatifs.

Ce partenariat, qui permet au systŁme des Na-
tions Unies d�agir rapidement en rØponse aux be-
soins des gouvernements qui essayent de prendre 
en compte les changements climatiques dans leurs 
dØcisions d�investissements, est la preuve vivante 
de la dØtermination des Nations Unies à agir d�un 
seul tenant pour relever le dØ� du changement cli-
matique. Par exemple, nous pouvons aider les pays 
qui amØliorent leur infrastructure pour permettre à 
leurs habitants de mieux faire face aux inondations 

plus importantes et aux phØnomŁnes mØtØorologi-
ques extrŒmes plus frØquents et plus violents. Nous 
pourrions Øgalement dØvelopper des rØcoltes qui rØ-
sistent mieux aux intempØries. 

Tout en poursuivant l�adaptation, nous devons 
Øgalement commencer à rØduire les Ømissions et à 
prendre d�autres mesures d�attØnuation a�n que les 
changements irrØversibles dØjà en cours ne soient 
pas ampli�Øs au cours des quelques prochaines dØ-
cennies. Si nous ne prenons pas dŁs maintenant des 
mesures d�attØnuation, le coßt de l�adaptation sera 
dans 20 à 30 ans hors de portØe pour les pays les 
plus pauvres. 

La stabilisation des Ømissions de gaz à e�et de 
serre pour limiter les changements climatiques est 
une stratØgie d�assurance qui en vaut le prix pour 
la planŁte entiŁre et reprØsente un volet essentiel de 
notre combat contre la pauvretØ et en faveur de nos 
OMD (objectifs du MillØnaire pour le dØveloppe-
ment). Ce double objectif des politiques du climat 
doit en faire une prioritØ pour les dirigeants du 
monde entier. 

Mais, une fois Øtablie la nØcessitØ de contrôler 
les changements climatiques à venir et d�aider les 
plus vulnØrables à s�adapter à l�inØvitable, il nous 
faut maintenant pousser de l�avant et identi�er la 
nature de la politique qui nous aidera à atteindre 
nos objectifs. 

Commençons par quelques observations prØli-
minaires. Tout d�abord, nous devons e�ectuer des 
changements signi�catifs Øtant donnØe la trajec-
toire mondiale actuelle. Notre politique doit Œtre 
aussi ambitieuse que les changements que cher-
chons à mettre en place.

Ensuite, les coßts à court terme seront lourds. 
Nous devons investir maintenant pour contrôler 
les changements climatiques. Les bØnØ�ces dans le 
temps seront considØrables, mais au dØbut, comme 
pour tout autre investissement, nous devons avoir 
la volontØ d�assumer ces coßts. C�est un dØ� pour la 
gouvernance dØmocratique : les systŁmes politiques 
devront s�accorder à payer les coßts maintenant et 
ne rØaliser les pro�ts qu�à long terme. Les dirigeants 
devront Øtendre leur vision au-delà de leurs ØchØan-
ces Ølectorales. 

Nous ne sommes pas trop pessimistes. Dans la 
bataille contre les taux d�in�ation bien plus ØlevØs du 
passØ lointain, les dØmocraties ont rØussi à crØer des 
institutions comme des banques centrales plus auto-
nomes et des politiques fortement engagØes qui ont 
permis des taux d�in�ation bien infØrieurs malgrØ les 
tentations à court terme de simplement imprimer de 
l�argent. Le mŒme phØnomŁne doit avoir lieu pour le 
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climat et l�environnement : les sociØtØs vont devoir 
s�engager à long terme et sacri�er les grati�cations à 
court terme pour le bonheur à long terme. 

Nous tenons à ajouter que malgrØ le prix à 
court terme de la transition vers des Ønergies et des 
styles de vie protecteurs du climat, plus tard vien-
dront probablement des avantages Øconomiques 
dus à la stabilisation des tempØratures. Ces avan-
tages seront sans doute rØalisØs à travers des mØca-
nismes keynØsiens et schumpØtØriens par lesquels 
de nouvelles incitations à des investissements mas-
sifs stimulent la demande gØnØrale et la crØation 
destructive, en dØbouchant sur des bonds en ma-
tiŁre d�innovation et de productivitØ dans de nom-
breux secteurs. Il est impossible de prØdire quan-
titativement l�ampleur de ces e�ets, mais si nous 
les prenons en compte nous pourrons atteindre de 
meilleurs rapports coßts-bØnØ�ces pour les bonnes 
politiques climatiques. 

La conception d�une bonne politique devra 
prendre en compte le risque que nous nous repo-
sions trop sur les contrôles bureaucratiques. Bien 
que le leadership des gouvernements soit essentiel 
pour corriger cette Ønorme contrainte externe que 
reprØsente le changement climatique, les marchØs et 
la compØtitivitØ des prix devront Œtre mis à contri-
bution de maniŁre à ce que les dØcisions du secteur 
privØ se traduisent plus naturellement en des dØci-
sions d�investissement et de production optimales. 

Le carbone et les gaz Øquivalents doivent avoir 
un prix de maniŁre à ce que leur utilisation re�Łte 
leur vØritable coßt social. C�est l�essence de la poli-
tique d�attØnuation. Le monde a passØ des dØcen-
nies à se dØbarrasser des restrictions quantitatives, 
en particulier dans le domaine des Øchanges inter-
nationaux. Ce n�est pas le moment de retourner à 
un systŁme de quotas et de contrôles bureaucrati-
ques massifs à cause du changement climatique. 

Les objectifs d�Ømission et d�e�cacitØ ØnergØtique 
ont un rôle important à jouer, mais c�est le systŁme 
de prix qui doit faciliter notre travail. Cela nØcessi-
tera un approfondissement prononcØ du dialogue 
entre les Øconomistes, les climatologues et les envi-
ronnementalistes. Nous espØrons que ce Rapport 
mondial sur le dØveloppement humain (RMDH) 
contribuera à un tel dialogue.

Les plus di�ciles dØ�s politiques sont dans le 
domaine de la distribution. Bien que le risque soit 
potentiellement catastrophique pour tous, la dis-
tribution des coßts et des bØnØ�ces à court terme 
sera loin d�Œtre uniforme. Le dØ� de distribution 
est d�autant plus di�cile car ceux qui ont le plus 
gØnØreusement contribuØ au problŁme, les pays 
riches, ne sont pas ceux qui vont sou�rir le plus à 
court terme. Ce sont les pays les plus pauvres, qui 
n�ont pas contribuØ et ne contribuent toujours pas 
de maniŁre signi�cative aux Ømissions de gaz à e�et 
de serre, qui sont les plus vulnØrables. Entre les deux 
extrŒmes, de nombreux pays aux revenus moyens 
commencent, en tant que groupe, à contribuer 
de maniŁre signi�cative aux Ømissions, sans pour 
autant avoir accumulØ une dette similaire à celle 
des pays riches et restent à des taux d�Ømissions par 
habitant faibles. Nous devons dØ�nir une politi-
que, acceptable Øthiquement et politiquement, qui 
nous permette de nous lancer, de faire un premier 
pas mŒme si de nombreux dØsaccords subsistent 
sur le partage à long terme des charges et des bØ-
nØ�ces. Nous ne devons pas permettre aux dØsac-
cords sur la rØpartition de bloquer le progrŁs de la 
mŒme maniŁre que nous ne pouvons pas attendre 
de connaître avec certitude la trajectoire exacte du 
changement climatique avant d�agir. Là aussi, nous 
espØrons que ce Rapport mondial sur le dØveloppe-
ment humain facilitera le dØbat et nous permettra 
de commencer ce pØriple.

Kemal Dervi�				    Achim Steiner
Administrateur		  Directeur GØnØral 
PNUD� PNUE

L�analyse et les recommandations faites dans le prØsent Rapport ne re�Łtent pas nØcessairement les vues du Programme 
des Nations Unies pour le DØveloppement, de son Conseil exØcutif ou des ses États membres. Le Rapport est une publication 
indØpendante, commanditØe par le PNUD. Il est le fruit de la collaboration d�une Øquipe d�Øminents consultants et conseillers, 
ainsi que de l�Øquipe du Rapport mondial sur le dØveloppement humain. Kevin Watkins, Directeur du Bureau du Rapport 
mondial sur le dØveloppement humain, a encadrØ cette mission.
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« Le progrŁs humain n�est ni automatique ni inØvitable. Nous n� Øchapperons pas dØsormais 
au fait que demain est dØjà là. Nous sommes con�ontØs à l�urgence aiguº du � maintenant �.  
Dans cette Ønigme qui se dØroule devant nous en mŒlant la vie et l� histoire, nous ne pouvons 
pas nous permettre de retard... Nous pouvons supplier le temps de suspendre son �ol, mais 
il n� Øcoute aucun grief et continue sans ralentir. Au-dessus des os blanchis et des ruines de 
nombreuses civilisations, on peut lire ces mots pathØtiques : trop tard. »

Martin Luther King Jr, « Where do we go �om here: chaos or community » 
(Et maintenant ? Le chaos ou la communautØ ?) 

PrononcØes lors d�un sermon sur la justice sociale 
il y a plus de quarante ans, les paroles de Martin 
Luther King conservent toute leur puissance 
rØsonante. Au dØbut du 21e siŁcle, nous sommes 
nous aussi confrontØs à l�urgence aiguº d�une crise 
qui relie aujourd�hui et demain. Cette crise, c�est 
le changement climatique. C�est une crise qui 
peut encore Œtre ØvitØe, mais d�extrŒme justesse. 
Le monde a moins de dix ans pour retourner la 
situation. C�est, de tous les problŁmes, le plus 
important et le plus urgent.

Le changement climatique est le problŁme 
critique du dØveloppement humain pour notre 
gØnØration. Le dØveloppement consiste en �n 
de compte à accroître le potentiel humain et à 
Øtendre notre libertØ. Il s�agit d�arriver à ce que les 
Œtres humains dØveloppent les capacitØs qui leur 
permettent de faire des choix et de vivre des vies 
auxquelles ils aspirent. Le changement climatique 
menace d�Øroder les libertØs humaines et de limiter 
nos choix. Il remet en cause le principe des LumiŁres 
selon lequel le progrŁs humain rendra l�avenir 
toujours meilleur que le passØ.

Les premiers signes avant-coureurs sont dØjà 
bien visibles. Nous assistons aujourd�hui en direct à 
ce qui pourrait s�avØrer Œtre le dØbut d�une rØgression 
considØrable du dØveloppement humain qui aura 

lieu de notre vivant. Dans l�ensemble des pays en 
dØveloppement, des millions de personnes parmi les 
plus pauvres doivent dØjà faire face aux impacts du 
changement climatique. Ces impacts n�apparaissent 
pas comme des ØvØnements apocalyptiques sous les 
projecteurs des mØdias mondiaux. Personne ne les 
remarque sur les marchØs �nanciers ni quand on 
mesure le PIB mondial. Mais les e�orts de millions 
de personnes parmi les plus pauvres au monde, 
qui essayent de bâtir un avenir meilleur pour leurs 
enfants et pour elles-mŒmes, sont ralentis parce 
qu�elles sont de plus en plus exposØes à la sØcheresse, 
à des tempŒtes tropicales plus intenses, aux 
inondations et au stress environnemental. 

Le changement climatique va saper les e�orts 
internationaux dØployØs pour lutter contre la 
pauvretØ. Il y a sept ans, les dirigeants politiques 
du monde entier se sont rØunis pour accØlØrer le 
progrŁs du dØveloppement humain. Les objectifs 
du MillØnaire pour le dØveloppement (OMD) ont 
Ødi�Ø une ambition nouvelle pour 2015. Beaucoup 
de progrŁs ont ØtØ accomplis, mŒme si de nombreux 
pays demeurent en retard. Le changement climatique 
ralentit les e�orts visant à rØaliser les OMD. 
Regardant vers l�avenir, le danger, c�est qu�il ralentisse 
puis inverse les progrŁs accomplis de gØnØration en 
gØnØration non seulement pour Øliminer l�extrŒme 

Vue d’ensemble

La lutte contre le changement 
climatique : un impératif de solidarité 
humaine dans un monde divisé 
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pauvretØ, mais aussi en matiŁre de santØ, de nutrition, 
d�Øducation et dans bien d�autres domaines. 

La maniŁre dont le monde gŁre le changement 
climatique de nos jours aura un e�et direct sur 
les perspectives de dØveloppement humain pour 
une large portion de l�humanitØ. En cas d�Øchec, 
les 40 pour cent de la population mondiale la plus 
pauvre, soit environ 2,6 milliards de personnes, 
seront condamnØs à un futur comportant moins 
d�opportunitØs. Le changement climatique accentuera 
encore les inØgalitØs profondes entre les pays. Par 
ailleurs, il sapera les e�orts entrepris pour parvenir 
à une mondialisation plus inclusive et renforcera les 
vastes disparitØs entre dØfavorisØs et privilØgiØs.

Dans le monde d�aujourd�hui, ce sont les 
pauvres qui supportent l�essentiel des consØquences 
du changement climatique. Demain, ce sera 
l�humanitØ entiŁre qui devra faire face aux risques 
liØs au changement climatique. L�accumulation 
rapide de gaz à e�et de serre dans l�atmosphŁre 
terrestre est en train de modi�er fondamentalement 
les prØvisions climatiques pour les gØnØrations 
futures. Nous nous rapprochons de « points de 
basculement ». On entend par là des ØvØnements 
imprØvisibles et non linØaires pouvant ouvrir la 
porte à des catastrophes Øcologiques, du type de la 
rØduction massive des manteaux glaciaires, qui vont 
transformer les modes d�Øtablissement humain et 
Øroder la viabilitØ des Øconomies nationales. Notre 
gØnØration ne vivra peut-Œtre pas assez longtemps 
pour en voir les consØquences. Mais nos enfants et 
nos petits-enfants n�auront pas d�autre choix que d�y 
faire front. L�aversion pour la pauvretØ et l�inØgalitØ 
aujourd�hui, pour les risques de catastrophe demain, 
est la meilleure des raisons d�agir dans les dØlais les 
plus brefs.

Certains commentateurs continuent de se 
rØfØrer à l�incertitude des consØquences futures 
pour justi�er une rØponse limitØe au changement 
climatique. Cette hypothŁse de dØpart est 
fondamentale erronØe. Les inconnues sont en 
e�et nombreuses : la climatologie porte sur les 
probabilitØs et les risques, pas sur les certitudes. 
Cependant, si nous avons un tant soit peu à c�ur 
le bonheur de nos enfants et de nos petits-enfants, 
alors mŒme le plus petit risque de catastrophe mØrite 
que l�on se donne des assurances en faisant preuve 
de prØcaution. Les incertitudes vont dans les deux 
sens : les risques peuvent Œtre plus ØlevØs que prØvu.

Le changement climatique exige que nous 
agissions dans les dØlais les plus brefs pour confronter 
une menace envers deux groupes d�individus 
possØdant une faible voix sur le plan politique : 

les pauvres du monde entier et les gØnØrations de 
demain. Il pose des questions d�une importance 
profonde sur la justice sociale, l�ØquitØ et les droits de 
l�homme entre les pays et entre les gØnØrations. Nous 
abordons ces questions dans le Rapport mondial 
sur le dØveloppement humain 2007/2008. Notre 
hypothŁse de dØpart est que nous devons, et pouvons, 
gagner la bataille contre le changement climatique. 
Le monde ne manque ni de ressources �nanciŁres, 
ni de capacitØs technologiques pour agir. Si nous ne 
rØussissons pas à enrayer le changement climatique, 
ce sera à cause d�un manque de volontØ politique de 
coopØrer. 

Un tel rØsultat reprØsenterait non seulement 
un Øchec de l�imagination et de la politique, mais 
Øgalement un Øchec moral sur une Øchelle inØgalØe 
dans l�histoire humaine. Au cours du 20e siŁcle, les 
dØfaillances des dirigeants politiques ont eu pour 
consØquence deux guerres mondiales. Des millions 
de gens ont payØ un prix ØlevØ pour des catastrophes 
en rØalitØ Øvitables. Le changement climatique est 
la catastrophe Øvitable du 21e siŁcle et au-delà. Les 
gØnØrations futures jugeront âprement la gØnØration 
qui a observØ les signes du changement climatique, 
en a compris les consØquences, mais a persØvØrØ 
sur une trajectoire qui rØduisait à la pauvretØ des 
millions d�individus parmi les plus vulnØrables 
au monde et exposait les gØnØrations futures aux 
risques d�un dØsastre Øcologique.

L�interdØpendance Øcologique
Le changement climatique di�Łre des autres 
problŁmes auxquels l�humanitØ fait face, et nous 
force à penser di�Øremment sur plusieurs niveaux à 
la fois. Par-dessus tout, il nous force à rØ�Øchir à ce 
que cela signi�e de faire partie d�une communautØ 
humaine Øcologiquement interdØpendante.

L�interdØpendance Øcologique n�est pas un 
concept abstrait. Nous vivons dans un monde 
divisØ à plusieurs niveaux. Les hommes sont sØparØs 
par de profonds fossØs en termes de richesses et 
d�opportunitØs. Dans de nombreuses rØgions, les 
rivalitØs nationalistes sont source de con�its. Trop 
souvent, la religion, la culture et l�identitØ ethnique 
sont considØrØes des sources de division et de 
di�Ørences entre les hommes. Face à ces di�Ørences, 
le changement climatique o�re un rappel Øloquent 
de ce que nous partageons tous. Notre planŁte, 
la Terre. Toutes les nations et tous les peuples 
partagent la mŒme atmosphŁre. Et nous n�en avons 
qu�une seule.

Le rØchau�ement planØtaire est la preuve 
que nous dØpassons les capacitØs de l�atmosphŁre 

Le changement climatique 

offre un rappel Øloquent de 

ce que nous partageons 

tous. Notre planŁte, la 

Terre. Toutes les nations et 

tous les peuples partagent 

la mŒme atmosphŁre
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terrestre. Les rØserves atmosphØriques de gaz à e�et 
de serre qui piŁgent la chaleur dans l�atmosphŁre 
s�accumulent à un rythme sans prØcØdent. Les 
concentrations actuelles sont de 380 parts par 
million (ppm) d�Øquivalent de dioxyde de carbone 

(CO2e), un record sur les 650 000 derniŁres 
annØes. Au cours du 21e siŁcle ou un peu au-delà, 
les tempØratures moyennes mondiales risquent 
d�augmenter de plus de 5 °C. 

Pour situer les choses, c�est l�Øquivalent des 
changements de tempØrature observØs depuis la 
derniŁre Łre glaciaire, une Łre oø une grande partie 
de l�Europe et de l�AmØrique du Nord se trouvait 
sous plus d�un kilomŁtre de glace. Le seuil de 
danger pour les changements climatiques est un 
changement d�environ 2 °C. Ce seuil situe le point 
à partir duquel se produiraient inØvitablement des 
rØgressions rapides du dØveloppement humain et 
une dØrive menant à des dØgâts Øcologiques qui 
seraient alors trŁs di�ciles à Øviter. 

Tous ces chi�res et ces mesures sont le 
re�et d�un simple fait accablant. Nous gØrons 

dangereusement notre interdØpendance Øcologique. 
En e�et, notre gØnØration accumule une dette 
Øcologique non solvable que les gØnØrations futures 
s�apprŒtent à hØriter. Nous Øpuisons les rØserves de 
capital Øcologique de nos enfants. Les changements 
climatiques dangereux reprØsenteront l�ajustement 
à un niveau d�Ømission de gaz à e�et de serre 
impossible à tenir dans le temps.

Les gØnØrations futures ne seront pas les seules 
à devoir faire face à un problŁme dont elles ne sont 
pas responsables. Les pauvres du monde entier 
sou�riront les plus lourdes et plus immØdiates 
consØquences. Les nations riches et leurs citoyens 
sont responsables de la grande majoritØ des gaz à e�et 
de serre retenus dans l�atmosphŁre. Mais les pays 
pauvres et leurs citoyens sont ceux qui devront payer 
le prix le plus ØlevØ du changement climatique.

La relation inverse entre la responsabilitØ du 
changement climatique et la vulnØrabilitØ à ses 
e�ets est parfois oubliØe. Dans les nations riches, le 
dØbat public met de plus en plus en relief la menace 
reprØsentØe par les Ømissions croissantes de gaz 
à e�et de serre des pays en dØveloppement. C�est 
une menace rØelle, qu�il ne faudrait pas toutefois 
laisser recouvrir le problŁme sous-jacent. Mahatma 
Gandhi s�est demandØ un jour combien de 
planŁtes il nous faudrait si l�Inde suivait le modŁle 
d�industrialisation de la Grande-Bretagne. Nous 
sommes incapables de rØpondre à cette question. 
Cependant, nous estimons dans ce rapport que 
si tous les peuples du monde gØnØraient des gaz à 
e�et de serre au mŒme rythme que certains pays 
dØveloppØs, il nous faudrait neuf planŁtes. 

Tandis que les pauvres du monde entier vivent 
sur terre avec un bilan carbone trŁs lØger, ce sont 
eux qui supportent le gros des consØquences de 
la gestion non viable de notre interdØpendance 
Øcologique. Dans les pays riches, la gestion du 
changement climatique se rØduit en gØnØral au 
rØglage des thermostats, à des ØtØs plus longs et 
plus chauds et à des modi�cations des saisons. Les 
villes comme Londres et Los Angeles risquent 
d�Œtre inondØes alors que le niveau de la mer monte, 
mais leurs habitants sont protØgØs par des systŁmes 
sophistiquØs de dØfense contre les inondations. 
En revanche, lorsque le rØchau�ement planØtaire 
modi�e les tendances mØtØorologiques de la Corne 
de l�Afrique, les rØcoltes sont mauvaises et les gens 
meurent de faim, ou bien les femmes et les �lles 
passent des heures à chercher de l�eau. �uels que 
soient les risques auxquels sont exposØes les villes 
riches, les communautØs rurales des grands deltas 
du Gange, du MØkong, du Nil et des bidonvilles 

L’accroissement des 
émissions de CO2 entraîne une 
augmentation des stocks et 
une hausse des températures

Figure 1
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à travers le monde en dØveloppement, sont d�ores 
et dØjà en situation de grande vulnØrabilitØ au 
changement climatique du fait des tempŒtes et 
inondations qu�elles subissent.

Les risques et vulnØrabilitØs liØs au changement 
climatique sont les rØsultats de phØnomŁnes 
physiques, mais Øgalement les consØquences des 
actions et des choix des hommes. C�est un autre 
aspect de l�interdØpendance Øcologique qu�on 
oublie parfois. Lorsque les habitants d�une grande 
ville amØricaine mettent en route leur climatisation 
ou que les EuropØens conduisent leurs voitures, ce 
n�est pas sans consØquences. Ces consØquences les 
lient aux communautØs rurales du Bangladesh, 
aux agriculteurs d�Éthiopie et aux habitants des 
bidonvilles d�Haïti. Ces connexions humaines nous 
rendent moralement responsables, et nous obligent 
à rØ�Øchir sur nos politiques ØnergØtiques qui sont 
nØfastes à d�autres populations et aux gØnØrations 
futures - et donc à les modi�er.

Pourquoi faut-il agir ?
Si le monde agit maintenant, il est possible - tout 
juste possible - de limiter la hausse de la tempØrature 
mondiale du 21e siŁcle à 2 °C par rapport aux niveaux 
prØindustriels. Pour ce faire, nous aurons besoin 
d�un haut niveau de leadership et d�une coopØration 
internationale sans prØcØdent. Mais le changement 
climatique n�est pas seulement porteur de menaces ; 

il constitue aussi une opportunitØ. C�est avant tout 
pour le monde une occasion de se rassembler pour 
forger une rØponse collective à une crise qui menace 
d�arrŒter le progrŁs.

Les valeurs qui ont inspirØ les rØdacteurs de 
la DØclaration universelle des droits de l�homme 
constituent un solide point de rØfØrence. Ce 
document a ØtØ Øcrit en rØponse à un Øchec politique 
qui a donnØ naissance à l�ultranationalisme, 
au fascisme et à la guerre mondiale. Il a mis en 
place un ensemble de garanties et de droits civils, 
politiques, culturels, sociaux et Øconomiques, 
pour « tous les membres de la famille humaine ». 
Les valeurs qui ont inspirØ la DØclaration 
universelle ont ØtØ considØrØes comme un code de 
conduite des a�aires humaines à mŒme d�Øviter 
« la mØconnaissance et le mØpris des droits de 
l�homme [qui] ont conduit à des actes de barbarie 
qui rØvoltent la conscience de l�humanitØ ».

Les rØdacteurs de la DØclaration universelle 
des droits de l�homme avaient ØtØ tØmoins d�une 
tragØdie humaine, la deuxiŁme guerre mondiale, qui 
avait dØjà pris place. Le changement climatique est 
di�Ørent. Il s�agit d�une tragØdie humaine en cours. 
Laisser Øvoluer cette tragØdie serait un Øchec politique 
qui mØriterait d�Œtre dØcrit comme « rØvoltant la 
conscience de l�humanitØ ». Ce serait une violation 
systØmatique des droits de l�homme pour les 
pauvres et les gØnØrations futures et un grand pas 
en arriŁre pour les valeurs universelles. Inversement, 
empŒcher la survenue de changements climatiques 
dangereux nous donnerait l�espoir que nous pouvons 
dØvelopper des solutions multilatØrales aux grands 
problŁmes auxquels la communautØ internationale 
doit faire face. Le changement climatique nous 
confronte à des questions trŁs complexes dans les 
domaines des sciences, de l�Øconomie et des relations 
internationales. Ces questions doivent Œtre abordØes à 
l�aide de stratØgies pratiques. En outre, il est important 
de ne pas perdre de vue les enjeux à plus long terme. Le 
rØel choix que doivent opØrer les dirigeants politiques 
et les hommes d�aujourd�hui est une alternative 
entre des valeurs humaines universelles d�une part, 
et d�autre part la participation à la violation large et 
systØmatique des droits de l�homme.

Le point de dØpart pour Øviter un changement 
climatique dangereux est de bien cerner trois 
caractØristiques spØci�ques du problŁme. La 
premiŁre caractØristique est la force combinØe 
de l�inertie et des consØquences cumulØes du 
changement climatique. Une fois Ømis, le dioxyde 
de carbone (CO2) et les autres gaz à e�et de serre 
restent trŁs longtemps dans l�atmosphŁre. Il n�existe 

Émissions de  

CO2 par habitant

Équivalent des Ømis-

sions mondiales CO2 
b

Nombre Øquivalent  

de budgets du  

carbone durables c

(t CO2) (Gt CO2)

2004 2004

Monde d 4,5 29  2 

Australie  16,2 104  7 

Canada  20,0 129  9 

France  6,0 39  3 

Allemagne  9,8 63  4 

Italie  7,8 50  3 

Japon  9,9 63 4 

Pays-Bas  8,7 56  4 

Espagne  7,6 49  3 

Royaume-Uni  9,8 63  4 

États-Unis  20,6 132  9 

Tableau 1	 �Les bilans carbone au niveau de l�OCDE 
exigeraient plus d�une planŁte a

a.	 MesurØs en termes de budgets du carbone durables.
b.	 Correspond aux Ømissions mondiales si chaque pays du monde en produisait au mŒme niveau que le pays spØci�Ø.
c.	 Sur la base d�Ømissions durables de 14,5 Gt CO2 par an.
d. 	 Bilan carbone mondial actuel.

Source : Calculs du Bureau du rapport sur le dØveloppement humain en fonction des donnØes du tableau d�indicateurs 24.
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pas de boutons de retour rapide pour rØduire leur 
concentration. La population du dØbut du 22e siŁcle 
devra vivre avec les consØquences de nos Ømissions de 
la mŒme maniŁre que nous vivons les consØquences 
des Ømissions depuis la rØvolution industrielle. Ce 
dØcalage temporel est une consØquence importante 
de l�inertie du changement climatique. MŒme les 
mesures d�attØnuation strictes n�auront pas d�e�et 
perceptible sur les tempØratures moyennes avant 
le milieu des annØes 2030 et les tempØratures 
n�atteindront leur maximum que vers 2050. En 
d�autres termes, pendant la premiŁre moitiØ du 
21e siŁcle, le monde en gØnØral et les pauvres en 
particulier devront vivre avec le changement 
climatique auquel nous sommes dØjà promis.

La nature cumulative des changements 
climatiques a de nombreuses implications. La plus 
importante est peut-Œtre que les cycles de carbone 
ne respectent pas les cycles politiques. La gØnØration 
actuelle de dirigeants politiques ne peut pas 
rØsoudre le problŁme du changement climatique, 

car il faudra ramener les Ømissions à un niveau 
durable pendant des dØcennies et non des annØes. 
Cependant, cette gØnØration a le pouvoir d�ouvrir la 
fenŒtre d�opportunitØ pour les gØnØrations suivantes 
autant que celui de la fermer.

L�urgence est la deuxiŁme caractØristique du 
dØ� du changement climatique. C�est aussi un 
corollaire de l�inertie. Dans de nombreux domaines 
des relations internationales, l�inaction et les accords 
tardifs n�ont qu�un coßt limitØ. Prenons par exemple, 
les Øchanges internationaux. C�est un domaine dans 
lequel les nØgociations peuvent Œtre interrompues 
et reprises sans entraîner de dØgâts à long terme sur 
le systŁme sous-jacent, comme le prouve l�Øpilogue 
malheureux du sommet de Doha. En ce qui concerne 
le changement climatique, chaque annØe de retard sur 
la conclusion d�un accord de rØduction des Ømissions 
de gaz à e�et de serre se traduit par une augmentation 
de leur quantitØ dans l�atmosphŁre et garantit des 
tempØratures plus ØlevØes dans le futur. Au cours 
des sept annØes ØcoulØes depuis le sommet de Doha, 

L�Ødition 2007/2008 du Rapport mondial sur le développement humain 

est publiØe à un moment oø le changement climatique (au centre des 

prØoccupations internationales depuis longtemps) commence à recevoir 

toute l�attention qu�il mØrite. Les rØsultats rØcents de l�IPCC reviennent 

à tirer la sonnette d�alarme. Ils con�rment sans Øquivoque le rØchauffe-

ment de notre systŁme climatique et l�associent directement à l�activitØ 

humaine. 

Les consØquences de ces changements, d�ores et dØjà graves, ne 

font que croître. Le Rapport de cette annØe se fait fort de nous rappeler 

que tout est en jeu : le changement climatique fait peser la menace d�une 

« double catastrophe », puisque les rØgressions du dØveloppement hu-

main pour les plus pauvres seront suivies de dangers pour l�ensemble de 

l�humanitØ sur le long terme.

Nous assistons à l�apparition de ces catastrophes. Tandis que le 

niveau de la mer monte et que les tempŒtes tropicales deviennent plus 

puissantes, des millions d�individus seront forcØs de se dØplacer ailleurs. 

Les habitants des terres sŁches, qui sont parmi les plus vulnØrables de la 

planŁte, doivent supporter des Øpisodes de sØcheresse de plus en plus 

frØquents et prononcØs. Avec la fonte des glaciers, les approvisionne-

ments en eau sont en pØril. 

Ces consØquences du rØchauffement planØtaire frappent de façon 

disproportionnØe les populations dØfavorisØes et freinent les efforts vi-

sant à atteindre les OMD. Or, à long terme, personne, riche ou pauvre, 

n�est à l�abri des dangers du changement climatique.

Je suis convaincu que notre rØponse face à ce problŁme sera aussi 

reprØsentative de notre Łre que de nous. Je pense Øgalement que le 

changement climatique correspond exactement au type d�enjeu mondial 

que l�Organisation des Nations Unies est la plus à mŒme de rØsoudre. 

C�est pourquoi, j�accorde la prioritØ maximale à la coopØration avec les 

États membres pour veiller à ce que l�organisation joue entiŁrement son 

rôle.

La lutte contre le changement climatique nØcessite une action sur 

deux fronts. PremiŁrement, le monde doit impØrativement entreprendre 

une action pour rØduire les Ømissions de gaz à effet de serre. Les pays 

industrialisØs ont l�obligation de procØder à des rØductions plus fortes 

des Ømissions. Les pays en voie de dØveloppement doivent s�engager 

davantage. Il faut Øtablir des incitations à la limitation de leurs Ømissions 

tout en garantissant leur croissance Øconomique et les efforts visant à 

Øradiquer la pauvretØ.

L�adaptation est la seconde nØcessitØ mondiale. De nombreux 

pays, en particulier ceux en voie de dØveloppement les plus vulnØrables, 

requiŁrent de l�aide pour renforcer leur capacitØ d�adaptation. Le monde 

a besoin d�une impulsion dØcisive a�n de crØer de nouvelles technolo-

gies luttant contre le changement climatique, de rendre les technologies 

des Ønergies renouvelables viables du point de vue Øconomique et de 

promouvoir une diffusion technologique rapide. 

Le changement climatique menace la famille humaine dans son en-

semble. Pourtant, il offre Øgalement une possibilitØ de rassemblement et 

d�Ølaboration d�une rØponse collective à un problŁme mondial. J�espŁre 

que nous nous unirons pour relever ce dØ� et lŁguerons un monde meil-

leur aux futures gØnØrations. 

Ban Ki-moon

SecrØtaire gØnØral de l�Organisation des Nations Unies

Contribution spéciale	 Changement climatique : nous pouvons gagner cette bataille ensemble
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pour poursuivre cette analogie, les quantitØs de gaz 
à e�et de serre ont augmentØ d�environ 12 ppm de 
CO2e, et elles seront encore dans l�atmosphŁre lors 
des premiers sommets du 22e siŁcle.

Il n�existe pas d�analogie historique Øvidente à 
l�urgence du problŁme du changement climatique. 
Durant la guerre froide, les stocks importants de 
missiles nuclØaires pointØs vers de nombreuses villes 
mettaient gravement en danger la sØcuritØ humaine. 
Cependant, « ne rien faire » constituait une 
stratØgie de contrôle des risques. La reconnaissance 
mutuelle de l�inØluctabilitØ tangible d�une 
destruction rØciproque crØait une stabilitØ prØvisible 
perverse. En revanche, pour le changement 
climatique, ne rien faire est le plus sßr chemin vers 
une accumulation encore plus grande de gaz à e�et 
de serre et vers une destruction garantie du potentiel 
de dØveloppement humain. 

La troisiŁme dimension importante du dØ� 
posØ par le changement climatique est son Øchelle 
mondiale. L�atmosphŁre terrestre ne fait pas de 
di�Ørence entre pays Ømetteurs de gaz à e�et de 
serre. Une tonne de gaz à e�et de serre en provenance 
de Chine pŁse autant qu�une tonne de gaz à e�et de 
serre en provenance des États-Unis. Les Ømissions 
d�un pays sont le problŁme de changement 
climatique d�un autre. Par consØquent, aucun pays 
ne peut gagner seul la bataille contre le changement 
climatique. L�action collective n�est pas une option, 
mais un impØratif. Lorsque Benjamin Franklin a 
signØ la DØclaration d�indØpendance amØricaine en 
1776, il aurait dit : « Nous devons rester solidaires 
les uns des autres ou nous mourrons solitaires ». 
Dans notre monde inØquitable, certains, dont les 
plus pauvres, mourront sans doute plus tôt si nous 
ne dØveloppons pas de solutions collectives. Mais 
au bout du compte, cette crise que nous pouvons 
Øviter menace tous les peuples et tous les pays. Nous 
avons, nous aussi, le choix entre un rassemblement 
en vue de l�Ølaboration de solutions collectives à des 
problŁmes communs et un isolement fatal.

Saisir le moment : 2012 et au-delà
Face à un problŁme aussi impressionnant que le 
changement climatique, le pessimisme rØsignØ 
peut paraître une rØponse justi�Øe. Cependant, le 
pessimisme rØsignØ est un luxe que les pauvres et les 
gØnØrations futures ne peuvent se payer, et il existe 
une alternative.

Il y a de bonnes raisons d�Œtre optimiste. Il y a 
cinq ans, le monde dØbattait encore de la vØracitØ 
du changement climatique et de son origine 

anthropique. Le scepticisme à l�Øgard du changement 
climatique Øtait une industrie en plein essor. De nos 
jours, le dØbat est clos et le scepticisme climatique 
n�est plus qu�une activitØ marginale. La quatriŁme 
rØunion d�Øvaluation du Groupe international sur le 
changement climatique a Øtabli sur la base d�un large 
consensus scienti�que que le changement climatique 
est non seulement rØel mais Øgalement anthropique. 
Presque tous les gouvernements se sont ralliØs à ce 
consensus. Suite à la publication du Rapport Stern 
sur l�Øconomie des changements climatiques, la 
plupart des gouvernements ont Øgalement admis 
que les solutions au changement climatique sont 
abordables et moins coßteuses que l�inaction. 

Le mouvement politique s�accØlŁre Øgalement. 
De nombreux gouvernements mettent en place 
des objectifs audacieux en matiŁre de rØduction des 
Ømissions de gaz à e�et de serre. L�attØnuation des 
changements climatiques est maintenant solidement 
inscrite à l�ordre du jour du G8 (groupe de nations 
industrialisØes). Le dialogue entre pays dØveloppØs 
et pays en dØveloppement s�approfondit.

Voilà des nouvelles positives. Les rØsultats 
tangibles sont moins impressionnants. Tandis 
que les gouvernements reconnaissent la rØalitØ du 
rØchau�ement climatique, l�action politique est loin 
d�atteindre le minimum nØcessaire pour rØsoudre le 
problŁme du changement climatique. Le fossØ entre 
les preuves scienti�ques et la rØponse politique 
reste impressionnant. Dans le monde industrialisØ, 
certains pays ne se sont pas encore dotØs d�objectifs 
ambitieux pour rØduire les Ømissions de gaz à e�et 
de serre. D�autres ont Øtabli des objectifs ambitieux 
sans mettre en place les rØformes de leur politique 
ØnergØtique nØcessaires pour les atteindre. Le 
problŁme plus profond est que le monde ne s�est 
pas pourvu d�un cadre multilatØral clair, prØcis et à 
long terme pour tracer la route qui permet d�Øviter 
les changements climatiques dangereux. C�est une 
route qui doit rØconcilier les cycles politiques et les 
cycles du carbone. 

La pØriode d�engagement du protocole de Kyoto 
expirant en 2012, la communautØ internationale 
a la possibilitØ de mettre ce cadre en place. Seul 
un leadership courageux pourra saisir cette 
opportunitØ. Dans le cas contraire, le monde sera 
d�autant plus engagØ sur la voie des changements 
climatiques dangereux.

Les pays dØveloppØs doivent prendre les 
devants. Ils portent la responsabilitØ historique 
du changement climatique. Ils ont les ressources 
�nanciŁres et les capacitØs technologiques nØcessaires 

Aucun pays ne peut gagner 

seul la bataille contre le 

changement climatique. 

L�action collective n�est pas 

une option, mais un impØratif
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pour une rØduction profonde et immØdiate des 
Ømissions. Il faut commencer par mettre un prix sur 
le carbone par le biais de la �scalitØ ou de marchØs de 
permis d�Ømission. Les lois du marchØ ne su�ront 
malheureusement pas. Il nous faut Øgalement 
mettre la prioritØ sur le dØveloppement de systŁmes 
rØglementaires et de partenariats mixtes. 

Le principe de responsabilitØ commune mais 
di�ØrenciØe, une des bases de l�accord de Kyoto, ne 
veut pas pour autant dire que les pays dØveloppØs n�ont 
rien à faire. La crØdibilitØ des accords multilatØraux 
repose sur la participation des principaux Ømetteurs 
du monde en voie de dØveloppement. Cependant, 
les principes de base d�ØquitØ et les impØratifs du 
dØveloppement humain d�accŁs croissant à l�Ønergie 
nØcessitent que les pays en voie de dØveloppement 
aient la �exibilitØ d�opØrer leur transition vers une 
croissance à carbone rØduit proportionnelle à leurs 
capacitØs. 

La coopØration internationale a un rôle critique 
à jouer à de nombreux niveaux. Les e�orts mondiaux 
d�attØnuation seraient fortement renforcØs si 
un cadre post-Kyoto aprŁs 2012 comprenait des 
mØcanismes pour le �nancement et les transferts 
de technologie. Ces mØcanismes peuvent aider 
à Øliminer les obstacles à la di�usion rapide des 
technologies à basses Ømissions de carbone nØcessaire 
pour Øviter les changements climatiques dangereux. 
La coopØration au soutien de la conservation et de 
la gestion durable des forŒts tropicales renforcerait 
Øgalement les e�orts d�attØnuation.

Il convient d�examiner Øgalement les prioritØs 
en matiŁre d�adaptation. Pendant trop longtemps, 
l�adaptation au changement climatique a ØtØ traitØe 
comme un souci pØriphØrique plutôt qu�une partie 
intØgrante de l�objectif international de rØduction 
de la pauvretØ. L�attØnuation est impØrative car 
elle dØtermine les perspectives d�Øchapper à des 
changements climatiques dangereux à l�avenir. Mais 
on ne peut pas laisser les plus pauvres au monde couler 
ou nager à la merci de leurs seules ressources tandis 
que les pays riches protŁgent leurs citoyens derriŁre 
des forti�cations anti-climat. La justice sociale et le 
respect des droits de l�homme exigent un engagement 
international plus rØsolu envers l�adaptation. 

En hØritage
Le cadre qui fera suite au protocole de Kyoto au-
delà de 2012 aura une in�uence profonde sur les 
perspectives d�Øviter le changement climatique et sur 
notre aptitude à gØrer les changements climatiques 
dØjà inØvitables. Les nØgociations concernant ce 

cadre seront conduites par les gouvernements, 
certains ayant beaucoup plus d�in�uence que 
d�autres. De puissants intØrŒts dans le secteur 
des entreprises se feront Øgalement entendre. 
Au moment d�entreprendre les nØgociations du 
nouveau protocole de Kyoto pour l�aprŁs 2012, il 
est important que les gouvernements rØ�Øchissent 
aux deux parties prenantes qui n�ont que peu de voix 
mais une forte revendication de justice sociale et de 
respect des droits de l�homme : les pauvres oø qu�ils 
soient dans le monde et les gØnØrations futures.

Ceux et celles qui s�escriment au quotidien pour 
amØliorer leur sort malgrØ le poids de la pauvretØ et 
de la faim doivent Œtre les premiers ayants-droit de 
la solidaritØ humaine. Ils ont certainement le droit à 
quelque chose de plus que des dirigeants politiques 
qui se rØunissent lors de sommets internationaux, 
Øtablissent des objectifs apparemment ambitieux 
puis sapent la rØalisation de ces objectifs en ne 
prenant pas les mesures à mŒme de combattre le 
changement climatique. Nos enfants et les petits-
enfants de nos enfants ont le droit d�exiger que nous 
rendions compte de notre responsabilitØ, sachant 
que leur futur, et peut-Œtre leur survie, est en jeu. 
Eux aussi mØritent mieux qu�une gØnØration de 
dirigeants politiques qui sont tØmoins du plus grand 
dØ� auquel l�humanitØ ait jamais eu à faire face et 
se tournent les pouces. Soyons clairs : les pauvres 
de la planŁte et les gØnØrations à venir ne peuvent 
pas se permettre la complaisance et les mensonges 
qui continuent de caractØriser les nØgociations 
internationales sur le changement climatique. Ils ne 
peuvent pas non plus combler le prØcipice sØparant 
ce que les dirigeants du monde dØveloppØ disent des 
menaces du changement climatique et les politiques 
ØnergØtiques qu�ils mŁnent. 

Il y a vingt ans, Chico Mendes, l�environne-
mentaliste brØsilien, est mort en essayant de dØfen-
dre la forŒt tropicale amazonienne de la destruction. 
Avant sa mort, il a dØcrit en ces termes les liens entre 
sa lutte locale et le mouvement mondial pour la jus-
tice sociale : « Je pensais d�abord que je luttais pour 
sauvegarder des arbres à caoutchouc avant de rØali-
ser que j�essayais de protØger la forŒt tropicale ama-
zonienne. Je comprends maintenant que je me bats 
pour l�humanitØ ». 

La bataille contre les changements climatiques 
dangereux fait partie de la bataille pour l�humanitØ. 
Pour gagner cette bataille, il nous faudra changer 
les choses à de nombreux niveaux : consommation, 
production et prix de l�Ønergie et coopØration 
internationale. Surtout, il nous faudra radicalement 

Les pauvres de la planŁte 

et les gØnØrations à venir ne 

peuvent pas se permettre 

la complaisance et les 

mensonges qui continuent 

de caractØriser les 

nØgociations internationales 

sur le changement climatique



 14	 RÉSUMÉ RAPPOrT MONDIAL SUr LE Dé VELOPPEMENT HUMAIN 2007/2008

changer la maniŁre dont nous rØ�Øchissons à notre 
interdØpendance Øcologique, à la justice sociale pour 
les pauvres de la planŁte et aux droits de l�homme 
pour les gØnØrations futures.

Le dØ� climatique du 21e siŁcle
Le rØchau�ement planØtaire est dØjà en cours. Les 
tempØratures mondiales ont augmentØ d�environ 
0,7 °C depuis le dØbut de l�Łre industrielle, et le 
rythme d�augmentation s�accØlŁre. Nombreuses 
sont les preuves scienti�ques liant l�augmentation de 
la tempØrature aux augmentations de concentration 
de gaz à e�et de serre dans l�atmosphŁre terrestre. 

Il n�y a pas de ligne de dØmarcation claire entre le 
changement climatique dangereux et le changement 
acceptable. Un grand nombre des pauvres du monde 
entier et des systŁmes Øcologiques les plus fragiles 
sont dØjà obligØs de s�adapter à des changements 
climatiques dangereux. Cependant, au-delà d�un 
seuil de 2 °C, les risques de recul sur une grande 
Øchelle du dØveloppement humain et de catastrophes 
Øcologiques irrØversibles augmenteront rapidement. 

Sur la lancØe actuelle, nous irons bien au-delà 
de ce seuil. Pour avoir 50 % de chances de limiter 
l�augmentation de la tempØrature à 2 °C au-dessus 
des niveaux prØindustriels, il faudra stabiliser les 
gaz à e�et de serre à des concentrations d�environ 
450 ppm de CO2e. Les stabiliser à 550 ppm de 
CO2e augmenterait de 80 pour cent la probabilitØ 
de dØpasser ce seuil. Dans leur vie quotidienne, 
rares sont ceux qui se lanceraient de leur plein 
grØ dans des activitØs comportant un risque aussi 
ØlevØ de blessures graves. Cependant, en tant que 
communautØ mondiale, nous prenons des risques 
bien plus importants avec notre planŁte, la Terre. 
Les scØnarios pour le 21e siŁcle indiquent une 
stabilisation potentielle à environ 750 ppm de CO2e, 
avec une augmentation possible de la tempØrature 
dØpassant 5 °C.

Les scØnarios concernant l�Øvolution possible 
de la tempØrature ne prennent pas en compte les 
impacts potentiels sur le dØveloppement humain. Les 
changements moyens de tempØrature prØvus dans 
les cas de �gure oø le statu quo persiste entraîneront 
des reculs à grande Øchelle pour le dØveloppement 
humain, Ørodant les moyens de substance de 
nombreuses personnes et entraînant des migrations 
humaines massives. D�ici à la �n du 21e siŁcle, le 
spectre des impacts Øcologiques catastrophiques 
risque de passer du domaine du possible à celui du 
probable. Les preuves rØcentes de l�accØlØration de 
l�e�ondrement du pergØlisol du Groenland et de 
l�Antarctique, l�acidi�cation des ocØans, le retrait 

des forŒts tropicales et la fonte du pergØlisol arctique 
ont tous le potentiel, ensemble ou sØparØment, de 
nous amener au point de non-retour.

Tous les pays ne contribuent pas aux Ømissions 
de gaz à e�et de serre de la mŒme maniŁre. Avec 13 
pour cent de la population mondiale, les pays riches 
contribuent presque la moitiØ des Ømissions de 
CO2. Les pays à forte croissance que sont la Chine et 
l�Inde se rapprochent dangereusement de ces chi�res 
d�Ømission, au total. Cependant, leur contribution 
par habitant est plus rØduite. Le bilan carbone des 
États-Unis est cinq fois plus grand que celui de la 
Chine et quinze fois plus grand que celui de l�Inde. 
En Éthiopie, le bilan moyen par habitant est de 0,1 
tonne de CO2, contre 20 tonnes au Canada (�gure 
2 et carte 1).

�ue doit faire le monde pour se placer sur une 
trajectoire d�Ømissions qui Øvite les changements 
climatiques dangereux ? Nous rØpondons à 
cette question en nous inspirant des simulations 
des modŁles climatologiques. Ces simulations 
dØ�nissent un budget d�Ømission du carbone pour 
le 21e siŁcle. 

Toutes choses Øgales par ailleurs, le budget 
carbone mondial pour les Ømissions dues à 
l�Ønergie serait d�environ 14,5 Gt CO2e par an. 
Le taux d�Ømission actuel est deux fois plus ØlevØ. 
Malheureusement, ces Ømissions sont Øgalement 
en hausse. En rØsumØ, le budget du carbone pour 
l�ensemble du 21e siŁcle risque d�expirer dŁs 2032 
(�gure 3). Nous accumulons une dette Øcologique 
non viable qui garantit un changement climatique 
dangereux pour les gØnØrations futures.

L�analyse du budget d�Ømission du carbone 
Øclaire d�un jour nouveau les prØoccupations 
concernant la part que prennent les pays en 
dØveloppement dans l�Ømission de gaz à e�et de 
serre. Cette part est en expansion, mais cela ne 
doit pas dØtourner l�attention de la responsabilitØ 
fondamentale des nations riches. Si chaque habitant 
du monde en voie de dØveloppement avait le mŒme 
bilan carbone que l�Allemand ou le Britannique 
moyen, les Ømissions mondiales seraient quatre fois 
plus ØlevØes que la limite dØ�nie par la trajectoire 
durable. Le chi�re passe à neuf fois si les pays de 
dØveloppement avaient un bilan par habitant 
similaire à celui des États-Unis et du Canada.

On ne changera pas la situation sans 
changements profonds. Si le monde n�Øtait constituØ 
que d�un seul pays, il devrait rØduire les Ømissions 
de gaz à e�et de serre de moitiØ d�ici à 2050, par 
comparaison avec les niveaux des annØes 1990, et 
continuer à les rØduire pour le reste du 21e siŁcle 

Figure 2 Pays riches - 
bilans carbone 
importants

Canada
20,0
15,0

États-Unis
20,6
19,3

Fédération 
de Russie
10,6
13,4 (1992) 

Royaume-Uni
9,8
10,0

France
6,0
6,4

Chine
3,8
2,1

Brésil  1,8  1,4

Égypte  2,3  1,5

Bangladesh  0,3  0,1

Tanzanie  0,1  0,1

Éthiopie  0,1  0,1

Source : CDIAC 2007.

Émissions de CO2

(t CO2 par habitant)

2004
1990

Viet Nam  1,2  0,3

Inde  1,2  0,8

Nigéria  0,9  0,5
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(�gure 4). Mais le monde n�est pas constituØ d�un 
seul pays. En utilisant des hypothŁses plausibles, 
nous estimons que pour Øviter un changement 
climatique dangereux, il faudra que les nations 
riches rØduisent leurs Ømissions d�au moins 80 
pour cent, en commençant par une rØduction de 
30 pour cent d�ici à 2020. Les Ømissions des pays en 
dØveloppement culmineront vers 2020, et devraient 
Œtre rØduites de 20 pour cent d�ici à 2050. 

Notre objectif de stabilisation est exigeant 
mais raisonnable. D�ici à 2030, le coßt annuel 
moyen serait de 1,6 pour cent du PIB. C�est un 
investissement signi�catif. Mais il reprØsente moins 
des deux tiers des dØpenses militaires mondiales. Le 
prix de l�inaction serait bien plus ØlevØ et monterait 
jusqu�à atteindre entre 5 et 20 % du PIB mondial 
selon la mØthode de calcul des coßts, d�aprŁs le 
Rapport Stern.

Un coup d��il historique sur les Ømissions 
souligne la di�cultØ du dØ� qui nous attend. Les 
Ømissions de CO2 dues à l�Ønergie ont augmentØ 
fortement depuis 1990, les annØes de rØfØrence 
pour les rØductions stipulØes par le protocole de 
Kyoto. Certains pays dØveloppØs n�ont pas rati�Ø 
les objectifs du protocole, qui auraient rØduit leurs 
Ømissions moyennes d�environ cinq pour cent. La 
plupart des pays qui les ont rati�Øs sont en retard 

sur leurs engagements. Et peux de ceux qui sont à 
jour peuvent a�rmer avoir rØduit leurs Ømissions 
par suite d�un engagement politique visant à limiter 
les e�ets du changement climatique. Le protocole 
de Kyoto n�a pas placØ de restrictions quantitatives 
sur les Ømissions des pays en voie de dØveloppement. 
Si les Ømissions suivent la mŒme tendance linØaire 
au cours des 15 prochaines annØes qu�au cours des 
15 annØes prØcØdentes, les changements climatiques 
dangereux seront inØvitables.

Les projections de consommation d�Ønergie 
pointent justement dans cette direction, si 
ce n�est pire. Les modŁles actuellement suivis 
pour les investissements mettent en place une 
infrastructure ØnergØtique hautement Ømettrice 
de carbone, dans laquelle le charbon joue un rôle 
dominant. Sur la base des tendances actuelles 
et des politiques actuelles, les Ømissions de CO2 
dues à l�Ønergie pourraient augmenter de plus de 
50 pour cent par rapport aux niveaux de 2004 dŁs 
2030. Les 20 billions de dollars US qui doivent 
Œtre dØpensØs entre 2004 et 2030 pour rØpondre 
aux besoins en matiŁre d�Ønergie pourraient 
bloquer le monde sur une trajectoire non viable. 
À l�inverse, de nouveaux investissements conçus 
di�Øremment pourraient aider à dØcarboniser la 
croissance mondiale. 

Émissions de CO2 dues à l’énergie, 2004 (Gt CO2)

Cartographie des variations mondiales en matière d’émissions de CO2Carte 1

États-Unis
Chine

Total monde
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2

Source :  Mapping Worlds 2007, à partir de donnée du CDIAC.

Remarque : Les limites et noms indiqués, ainsi que les désignations figurant sur cette carte ne constituent pas un endossement ou une acceptation par les Nations Unies. Les lignes en pointillé représentent approximativement 
la ligne d’engagement entre le Jammu et le Cachemire convenue par l’Inde et le Pakistan. La situation définitive du Jammu et du Cachemire ne fait pas encore l’objet d’un accord entre les parties.


